
Le marchÃ© et les besoins russes en Ã©nergies renouvelables

Description

Les Ã©nergies renouvelables sont quasiment absentes du paysage Ã©nergÃ©tique russe: 
elles ne reprÃ©sentent que 3,5% de la consommation primaire dâ??Ã©nergie[1] du pays et ne 
comptent que pour 0,5% de la production dâ??Ã©lectricitÃ© (en excluant les grands barrages 
hydrauliques). Pourtant, un potentiel important et un rÃ©el besoin existent ; les changements 
en cours dans le secteur Ã©nergÃ©tique russe pourraient permettre aux Ã©nergies 
renouvelables (ENR) de trouver leur place.
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La faiblesse actuelle des Ã©nergies renouvelables sâ??explique par lâ??abandon des projets de
recherche lancÃ©s en Union soviÃ©tique dÃ¨s les annÃ©es 20, notamment pour dÃ©velopper
lâ??Ã©olien, au profit dâ??une politique axÃ©e sur lâ??exploitation des Ã©nergies fossiles â?? trÃ¨s
abondantes dans le pays – et le dÃ©veloppement du nuclÃ©aire. Les prÃ©occupations Ã©cologiques
avaient Ã©tÃ© relÃ©guÃ©es, lâ??idÃ©e que la nature devait Ãªtre exploitÃ©e pour servir les besoins
des hommes lâ??ayant emportÃ©.

GrÃ¢ce aux efforts de recherche et dÃ©veloppement mis en Å?uvre depuis une vingtaine
dâ??annÃ©es, notamment dans les pays occidentaux, le prix de revient de lâ??Ã©nergie produite Ã 
partir dâ??ENR a trÃ¨s fortement baissÃ© (le coÃ»t de production de lâ??Ã©olien est divisÃ© par 10
depuis 1980, tandis que les performances des centrales Ã©oliennes sont multipliÃ©es par 50). Mais
en Russie, les technologies dÃ©veloppÃ©es souffrent encore souvent dâ??un certain retard et les prix
artificiellement bas du gaz et de lâ??Ã©lectricitÃ© nâ??ont pas permis, jusquâ??Ã  prÃ©sent, aux
Ã©nergies renouvelables dâ??Ãªtre compÃ©titives. Cependant, les mouvements de privatisation et de
restructuration en cours, ainsi que lâ??introduction progressive de prix reflÃ©tant davantage les
coÃ»ts (notamment dans lâ??Ã©lectricitÃ©, suite aux lois de 2003), devraient renforcer
lâ??attractivitÃ© des autres formes dâ??Ã©nergie.

Les facteurs-clÃ©s dans la rÃ©ussite du dÃ©veloppement des ENR sont la suppression des
barriÃ¨res qui empÃªchent la connexion des centrales Ã©lectriques ENR au rÃ©seau Ã©lectrique, la
fixation de tarifs qui permettent un retour sur investissement sous 5 ans, la mise en place
dâ??incitations Ã©conomiques au dÃ©veloppement des ENR (subventions, tarifs spÃ©ciaux,
quotasâ?¦) et la facilitation de lâ??importation et de lâ??exportation de matÃ©riel.

Un potentiel considÃ©rable face Ã  de rÃ©els besoins

Selon lâ??Ã©tude publiÃ©e par lâ??Agence Internationale de lâ??Energie en 2003 (Renewables in 
Russia, from opportunity to reality), le potentiel technique des Ã©nergies renouvelables est plus de
cinq fois supÃ©rieur Ã  la consommation primaire dâ??Ã©nergie de la Russie. Le potentiel
dâ??Ã©nergie renouvelable Ã©conomiquement exploitable est, lui, Ã©gal Ã  30% de cette
consommation. Ceci reprÃ©sente plus de 270 millions de tonnes Ã©quivalent charbon par an, dont
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43% dâ??Ã©nergie gÃ©othermique, 24% de petite hydraulique[2], 13% de biomasse, 4,6% de solaire,
3,7% dâ??Ã©olien et 1,3% de chaleur. Presque toutes les rÃ©gions russes pourraient exploiter
commercialement au moins une de ces formes.

Certaines rÃ©gions comme le Kamchatka, la RÃ©publique de Touva ou lâ??AltaÃ¯ consacrent plus de
la moitiÃ© de leur budget Ã  lâ??Ã©nergie, Ã  lâ??instar dâ??autres rÃ©gions et entitÃ©s
administratives qui doivent maintenant supporter en grande partie les coÃ»ts d’importation de
l’Ã©nergie en provenance des rÃ©gions productrices. Ce qui rend lâ??exploitation des Ã©nergies
renouvelables, disponibles localement, trÃ¨s intÃ©ressante. Ainsi, le Kamchatka a grandement
intÃ©rÃªt Ã  continuer Ã  dÃ©velopper lâ??usage de la gÃ©othermie, tout comme la Bouriatie, les Iles
Kouriles ou le Nord Caucase; les zones cÃ´tiÃ¨res de lâ??ExtrÃªme Orient russe ou les steppes
longeant la Volga prÃ©sentent un potentiel important pour lâ??Ã©olien Ã  grande Ã©chelle; le Nord
Caucase, lâ??Oural et la SibÃ©rie Orientale – pour la petite hydraulique; quant Ã  la biomasse,
presque toutes les rÃ©gions pourraient y avoir recours.

Par ailleurs, la dispersion gÃ©ographique de la population russe fait apparaÃ®tre un autre besoin. En
Russie, 22 Ã  25 millions de personnes ne bÃ©nÃ©ficient pas dâ??un accÃ¨s fiable au rÃ©seau
Ã©lectrique. PrÃ¨s de 10 millions de personnes nâ??y sont pas reliÃ©es et utilisent des groupes
Ã©lectrogÃ¨nes, souvent dÃ©fectueux. Les utilisateurs ne supportent pas actuellement le coÃ»t de
transport du fioul ou du gazole qui alimentent ces appareils du fait de subventions qui devraient Ã 
terme disparaÃ®tre. De mÃªme, les datchas, ces Â« maisons de campagne Â» dans lesquelles de
nombreux russes cultivent fruits et lÃ©gumes, et accessoirement passent souvent vacances et week-
ends dâ??avril Ã  octobre, reprÃ©sentent un autre dÃ©bouchÃ© potentiel pour les Ã©nergies
renouvelables puisque 5 millions dâ??entre elles ne seraient pas connectÃ©es au rÃ©seau
Ã©lectrique. Dans ces habitations isolÃ©es oÃ¹ le bois ou le charbon sont souvent utilisÃ©s pour se
chauffer, le dÃ©veloppement de systÃ¨mes solaires et dâ??appareils pour la combustion de la
biomasse pourraient reprÃ©senter une alternative efficace.

Quelques efforts rÃ©cents

DiffÃ©rentes actions sont entreprises en faveur des Ã©nergies renouvelables (et de son corollaire,
lâ??amÃ©lioration de lâ??efficacitÃ© Ã©nergÃ©tique, qui vise Ã  faire mieux en consommant moins
dâ??Ã©nergie), mais elles en restent souvent encore au stade des rÃ©flexions prÃ©liminaires
(recensement des potentiels, des technologies disponibles, mise en place de partenariats avec des
gouvernements ou des entreprises occidentaux â?? parfois dans le cadre des mÃ©canismes du
protocole de Kyoto, crÃ©ation dâ??agences rÃ©gionales,â?¦.). Un exemple de projet rÃ©ussi est le
lancement en 2001-2002 dâ??une centrale Ã©lectrique fonctionnant Ã  partir de la gÃ©othermie au
Kamchatka, financÃ©e aux deux tiers par la Banque EuropÃ©enne de Reconstruction et de
DÃ©veloppement et qui produit Ã  elle seule, un quart de lâ??Ã©lectricitÃ© de la rÃ©gion.

Le programme fÃ©dÃ©ral, intitulÃ© Â«Energy Efficient EconomyÂ» et adoptÃ© en 2001, fixe
notamment des objectifs de production dâ??Ã©nergie Ã  partir dâ??ENR Ã  lâ??horizon 2010:
construction dâ??unitÃ©s photovoltaÃ¯ques dâ??une capacitÃ© totale de 2136 MW pour produire
3,77 millions de kWh dâ??Ã©lectricitÃ©, installation de 228 MW de capacitÃ©s Ã©oliennes pour la
production de 570 millions de kWh,â?¦ DiffÃ©rents projets ont Ã©tÃ© dÃ©veloppÃ©s ou sont en
phase dâ??expÃ©rimentation dans ce cadre. Souhaitons quâ??ils fassent Ã©cole.
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[1] Consommation d’Ã©nergie primaire : il sâ??agit de la consommation d’Ã©nergie provenant
directement de ressources naturelles (produite ou importÃ©e). Lorsque l’Ã©nergie provient d’une
ressource naturelle transformÃ©e, on parle d’Ã©nergie secondaire (l’Ã©lectricitÃ©, par exemple).
[2] La petite hydraulique correspond Ã  une production Ã©lectrique de puissance infÃ©rieure ou
Ã©gale Ã  10 MW

 

* Isabelle BIGARD est analyste chez Gaz de France
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